


tous, bénévoles, partenaires, festivaliers, mili-

tants associatifs, etc. n’en finit pas de grandir et

de gagner en force. Pour faire la guerre à la bêti-

se, au cynisme et à l’ignorance. 

Rejoignez-nous. Il est encore temps.

Pour la sixième édition de Solidays, Solidarité

Sida, avec l’aide de son fidèle partenaire la

Région Ile-de-France, met les bouchées

doubles face au sida. 

Une journée supplémentaire, des nouvelles ani-

mations de prévention et une programmation

musicale exceptionnelle. Il y

en aura pour tous les

âges et pour tous les

goûts. Durant 3 jours,

200 artistes donneront

corps à un joyeux et

solidaire charivari

musical. 

A Solidays, la musique et la

fête sont portées par l’espoir.

L’espoir d’une jeunesse qui

refuse de baisser les bras,

l’espoir de militants et de

malades qui veulent croire

qu’un jour nous pourrons vivre

sans sida, l’espoir d’une association qui aspire à

toujours plus de solidarité entre le Nord et le

Sud.

A Solidarité Sida, nous avons l’habitude de culti-

ver l’espoir. Et cette année, nous avons envie de

le partager.

Luc Barruet
Gilles Masson  

Directeur-fondateur et 

Président de Solidarité Sida

Antoine
de

Caunes
Président d’honneur de Solidarité Sida

Tous les ans, au moment de préparer

Solidays et de rassembler les troupes en les gal-

vanisant, je ne peux m’empêcher d’éprouver et

à chaque fois avec plus d’intensité un sentiment

de découragement, voire d’accablement, que je

me reproche aussitôt. Oui, plus le temps passe

et plus ce combat nous pèse à tous. Plus nous

ressentons le poids colossal de l’inertie face à

nos efforts et à notre bonne volonté. Combien

de temps encore à rameuter tout le monde, à

ressasser inlassablement le même message, à

essayer d’endiguer la crue du désastre ?

Et puis aussi vite, je me reproche ces idées

noires. Parce que le temps aidant, paradoxale-

ment, l’armée que nous composons à nous 
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3000 jeunes contre
le sida
Créée en 1992 par Luc Barruet et Eric Elzière,
Solidarité Sida est surtout connue par les événements
qu’elle organise comme le Festival Solidays, la Nuit
du Zapping ou la Nuit de l’Humour. Et pourtant, c’est
avant tout une association de mobilisation, de pré-
vention et de soutien aux associations d’aide aux
malades. Les fonds qu’elle récolte sont redistribués
au travers de plus de 150 associations françaises et
étrangères. Aujourd’hui, Solidarité Sida compte 3 000
jeunes qui se battent sur tous les fronts.

Soutenir les malades en France  et  �
lÕinternational
L’objectif de Solidarité Sida est clair : consacrer le
maximum d’argent aux actions de terrain dans un
souci d’économie permanent des frais de fonctionne-
ment. Les fonds sont redistribués dans une logique de
renforcement du tissu associatif à travers le monde.
Solidarité Sida s’est mise au service des acteurs de
proximité pour mieux répondre aux “besoins du ter-
rain”. Priorité est donnée à l’aide aux malades et aux
familles, à l’accès aux traitements et aux soins, à l’ac-
compagnement social et psychologique, à la nutrition,
à l’hébergement… Autant de combats difficiles,
menés par des associations qui sont souvent les
seules interlocutrices des malades.

Sensibiliser et mobiliser les jeunes 
Les équipes de prévention tentent de répondre aux
interrogations des jeunes concernant le sida, les MST,
l’amour, la sexualité, la drogue... en intervenant direc-
tement dans les collèges et les lycées. Parallèlement
à ces actions de terrain, la création d’événements fes-
tifs permet à Solidarité Sida d’être de plein-pied dans
l’univers des jeunes et de s’adapter au plus près à
leur langage. En venant profiter de ces événements
(Solidays, Nuits de l’Humour et du Zapping), ils ont
non seulement l’occasion de mieux comprendre les
risques liés à la maladie, mais ils sont également invi-
tés à s’impliquer personnellement. Au-delà de la fête,
ils sont au cœur d’un véritable mouvement de solida-
rité qui favorise la tolérance, le partage de connais-
sances et stimule leur volonté d’engagement. 

Interpeller lÕopinion publique et  les
d�cideurs
Face aux enjeux  actuels de la lutte contre le sida, nos
actions de terrain ne suffisent plus. Solidarité Sida a
décidé de s’investir avec ses partenaires associatifs,
dans un travail d’interpellation des gouvernements et
des médias pour mieux défendre les intérêts des per-
sonnes touchées par le virus, de se faire le relais des
associations qu’elle soutient à travers le monde et de
dénoncer les injustices de plus en plus nombreuses.

10 ans de combat en chiffres
20 millions d’euros consacrés.

à des programmes français et internationaux, à

des événements de sensibilisation et à des

actions destinés aux jeunes.

Plus de 1 800 initiatives menées.

Plus de 700 000 jeunes mobilisés.
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Solidarit� Sida 
sÕengage

Depuis trois ans, Solidarité Sida a fait de” l’accès
aux traitements” dans les pays du Sud  l’une de ses
priorités d’action. Etats Généraux, pétition, actions
“coup de poing”, tout est bon pour rappeller les inéga-
lités et injustices qui perdurent malgré la tragédie. Un
programme pilote d’accès aux anti-rétroviraux ou ARV
(en collaboration avec l’UNALS) a même été mis en
place il y a deux ans au Togo, au Burkina-Faso et aux
Philippines. 

Le programme “Solidarité Traitements ” repose sur
un partenariat entre des associations du Nord et du
Sud. Il a pour objet de permettre l’accès aux traite-
ments de 150 militants associatifs et leurs proches
(fourniture d’ARV, suivi biologique des bénéficiaires,
support technique, humain et matériel aux acteurs
locaux,...).

Les vertus de ce programme ne sont pas que médi-
cales. Grâce aux ARV et à leurs bienfaits sur la santé
et le moral de ceux qui en bénéficient, le tissu asso-
ciatif local se voit renforcé, de nouvelles vocations
militantes voient le jour. L’espoir se confirme, le com-
bat reprend des forces. Et des forces, il en faut pour
mener des actions de plaidoyer auprès des pouvoirs   

en place.
Le programme Solidarité Traitements démontre éga-
lement avec force que les associations de terrain du
Sud peuvent être des acteurs essentiels des poli-
tiques locales d’accès aux ARV. D’autant que dans de
nombreux pays, elles sont encore les seules à avoir
mis des programmes en place. Tout le monde n’en a 

pas encore conscience, surtout dans les organisa-
tions internationales et les différents gouvernements.
Solidarité Traitements sert aussi à le rappeler.
La guerre au sida ne peut être gagnée sans un accès
généralisé aux anti-rétroviraux. Solidarité Sida l’a bien
compris. C’est pourquoi depuis 2001, ses initiatives
dans ce domaine se multiplient et les discours devien-
nent plus revendicatifs.

2001 : lancement de la pétition “Des médicaments
pour tous” signée par 50 000 personnes.  

2002 : organisation des Etats Généraux “Accès aux
traitements : Nord /Sud même combat !”.

2003 : organisation des Etats Généraux “Sida, 8 500
morts par jour : les Etats responsables ?”, intégration
de la plate-forme Sida Urgence G8 , organisation d’un
“cimetière humain” sur le Champ de Mars en ouvertu-
re du G8 et lancement de la campagne “Des jeunes
en colère ” à l’occasion de Solidays.
Cette année, l’association renforce encore son enga-
gement et lance la campagne “Des médicaments
pour tous ”.
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Apr�s la col�re, 
lÕespoir

L’année dernière, Solidarité Sida et les jeunes qui
l’accompagnent étaient en colère. Cette année, nous
avons toutes les raisons de l’être encore…
Le sida poursuit sa progression et continue de déci-
mer les populations. Les engagements des respon-
sables politiques se sont délités sous la pression de
logiques économiques. Les médicaments ne sont tou-
jours pas accessibles aux malades des pays pauvres. 

Une �pid�mie galopante
Le sida est l’un des plus grands fléaux de notre
époque. 20 millions de personnes en sont déjà mortes
et 40 millions sont aujourd’hui porteuses du virus,
dont près de 27 millions en Afrique. Dans certaines
régions du continent, 1 adulte sur 3 est séropositif. 
Et le nombre de contaminations ne diminue pas.
Chaque année, on dénombre 5 millions de nouveaux
cas d’infection à VIH. De nouveaux foyers d’épidémie
sont en train d’exploser : l’épidémie s’étend à une
vitesse terrifiante dans la Fédération de Russie et l’on
craint une flambée dans des régions jusque-là épar-
gnées : Chine, Indonésie et Vietnam... 
20 ans après la découverte du virus, il n'y a jamais eu
autant de personnes directement concernées. 

Un avenir en sursis 
Les coûts sociaux et économiques engendrés par la
maladie sont considérables. Le sida tue des adultes
dans la fleur de l'âge, privant les communautés de
médecins, d'enseignants, d'agriculteurs, et laissant
des millions d’orphelins seuls et vulnérables.  

Des m�dicaments distribu�s au
compte-goutte 
Un accès généralisé aux traitements (notamment aux
antirétroviraux) pourrait enrayer l’expansion de cette
épidémie. Mais en 2004 seuls 7% des 6 millions de
personnes qui ont besoin d’un traitement de toute
urgence y ont effectivement accès. En Afrique, qui
concentre les deux tiers des séropositifs de la planè-
te, soit près de 27 millions de personnes, seules
100 000 sont traitées avec des ARV. 

De nouvelles entraves � la circulation
des g�n�riques
Les génériques, ces copies de médicaments quatre
fois moins chères que les originaux, et tout aussi effi-
caces, circulent de moins en moins librement dans les
pays qui en ont besoin : aux accords de l’OMC, qui
limitent considérablement la possibilité pour les pays
pauvres d’importer des génériques, s’ajoutent les
accords de libre-échange imposés par les Etats-Unis
à leurs partenaires commerciaux, accords encore
plus restrictifs que ceux négociés à l’OMC… 

Des milliards de dollars toujours dans
les caisses
Des perspectives se sont dégagées avec la mise en
place d’initiatives de grande ampleur, présentées à
grands renforts d’annonces : le Fonds mondial de
lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, le
Fonds Bush, les programmes de la Banque mondiale,
le plan de l’OMS qui vise à mettre 3 millions de per-
sonnes sous traitements d’ici 2005… Potentiellement
des milliards de dollars peuvent enfin être déboursés
mais les lenteurs bureaucratiques, les réticences des
pays donateurs, le chantage imposé par certains
d’entre eux aux pays bénéficiaires, ralentissent la
concrétisation de ces initiatives.

Malgré cela, cette année, l’accent est mis sur l’espoir.
Même si elles avancent lentement (chaque jour plus
de 8 500 personnes meurent du sida faute de traite-
ment), ces initiatives sont encourageantes dans la
perspective d’un accès généralisé aux médicaments.
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Unis pour une 
solidarit� 
sans fronti�res

Face au sida la solidarité doit être internationale.
Entre nations, entre associations, entre individus.
C’est de cet attachement à une solidarité sans fron-
tières que dépendent de nombreux enjeux de la lutte
contre le sida. Dans une période économiquement
instable, la tentation d’un repli sur soi est forte.
Pourtant, le sida nous impose de rester mobilisés et
“ouverts aux autres”. La campagne “des médicaments
pour tous” sert aussi à le rappeler. 

La  mobilisation des jeunes
A Solidarité Sida, le combat pour l’accès aux traite-
ments passe par la mobilisation des jeunes : ses
3 000 bénévoles, les 65 000 zappeurs de l’héxagone
ou les 100 000 festivaliers de Solidays. Tous se
reconnaissent dans ce combat contre les inégalités.

La  d�fense des associations 
Les associations doivent être au cœur des dispositifs
d’élargissement de l’accès aux traitements au Sud.
Tout le monde ne l’a pas compris. 
Ce sont elles qui ont initié les premiers programmes
dans de nombreux pays, ce sont elles qui sont les
plus à même de répondre à l’urgence du terrain.

Notamment dans les zones rurales, ce sont elles les
mieux placées pour témoigner de la réalité et de l’ef-
ficacité des programmes nationaux mis en place, ce
sont elles les plus à même de défendre les droits des
malades…
Pourtant, elles sont de plus en plus tenues “à l’écart”,
sont absentes des instances internationales et natio-
nales et de plus en plus vulnérables financièrement. 
A Solidarité Sida, nous sommes convaincus que les
associations du Sud sont un des maillons essentiels à
la chaîne de solidarité nécessaire pour un accès
généralisé aux ARV. 

Par conviction, Solidarité Sida, avec l’ensemble de
ses réseaux a choisi de les défendre, d’appuyer leurs
revendications, de saluer leur engagement qui force
le respect. Notre espoir est à ce prix-là .

LÕinterpellation du gouvernement
Le gouvernement français ne doit pas réduire les cré-
dits destinés à la coopération bi-latérale. La survie de
nombreuses associations du Sud en dépend. Les ini-
tiatives mises en place sont en danger. La tendance
est au “gel de crédits”. Les réformes et arbitrages
budgétaires, en cette période difficile, ne doivent
pas se faire au détriment des associations
locales , leviers incontournables d’un accès générali-
sé aux anti-rétroviraux. 
A cette fin, un référendum sera organisé à Solidays
dont l’objectif est de témoigner l’attachement des
jeunes à une solidarité sans frontières, démontrer que
sur ce terrain là il n’y a pas d’abstention , faire part
aux gouvernement de leur attentes dans ce domaine.

La sensibilisation de tous
Différentes initiatives appuieront cette nécessité d’in-
former chacun sur les enjeux d’un accès aux médica-
ments pour tous. A Solidays, un parcours de sensibi-
lisation permettra au public de mieux appréhender les
obstacles à l’arrivée des médicaments, les choix aux-
quels sont confrontés les malades du sida dans les
pays en développement, et les voies de recours dont
ils disposent pour pallier l’absence de ces médica-
ments. De plus, tout au long du week-end, militants
associatifs, artistes et parrains se relaieront sur scène
pour informer à leur tour les festivaliers. 

La
 c
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1, 2, 3, Solidays  

Solidays est un petit coin de paradis. Chaque
année, la magie opère tant l’esprit de partage, de fête
et de solidarité est fort. Les artistes y adhèrent et ont
bien compris l’enjeu du festival puisqu’ils sont plus de
200 à répondre à l’appel de Solidarité Sida chaque
année. Qu’ils soient sur scène ou devant les micros à
porter la bonne parole, tous sont conscients du rôle et
de l’importance de leur implication dans le relais des
messages de Solidays.

Organisé par et pour les jeunes, Solidays est un évé-
nement hors du commun qui se démarque par un vrai
“supplément d’âme”. La musique permet de créer ce
dont seules les opérations de mobilisation de masse
sont capables : le sentiment d’“être ensemble».

Solidays c’est aussi un véritable lieu de vie, difficile à
quitter une fois qu’on y a pénétré : artistes de rue, ani-
mations sportives, associations, restaurants du
monde, artisanat, espaces de rencontres… tout est
organisé autour de la dualité de l’événement, à la fois
festif et solidaire.

P�lerinage associatif
Le Village associatif est le cœur de Solidays. C’est là
où le sens du festival trouve toute sa dimension.
Grâce à plus de 100 acteurs associatifs venus du
monde entier, le public peut s’informer, décider de
s’engager, de changer de comportement face aux
risques…

Chaque année, la place accordée à la solidarité Nord/
Sud est plus importante. La situation internationale
nous l’impose. La plupart des pays du Sud doivent
faire face à des situations dramatiques. A Solidays,
tous les continents sont représentés. Les associations
étrangères viennent y témoigner de l’urgence à agir et
chercher des forces vives pour les combats qui les
attendent à leur retour. Pour ces acteurs, Solidays est
devenu un véritable pèlerinage.  

Chaque année, un hommage leur est rendu sur la
grande scène. C’est l’un des moments les plus forts
du week-end.

Solidays, outil dÕinterpellation
Solidays est devenu au fil des ans un rendez-vous clé
de sensibilisation et d’appel à la mobilisation des
jeunes. Chaque année, le festival permet de catalyser
la contestation des inégalités toujours croissantes et
d’interpeller ouvertement et publiquement les gouver-
nements sur la faiblesse de leurs engagements dans
la lutte contre le sida.

La présence de plus de 100 000 personnes sur l’hip-
podrome de Longchamp et l’adhésion des médias,
édition après édition, contribuent d’une façon essen-
tielle à affermir nos revendications  et nos actions de
plaidoyer et de lobbying. 

Solidays, c’est plus que jamais “oui” à la solidarité et
“non” au sida.
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Les artistes au
grand coeur
Cette année la mobilisation des artistes est encore
plus forte aux côtés de Solidarité Sida. Ils sont plus de
200 à investir les 4 scènes du festival pour un joyeux
charivari musical. Il y en a pour tous les goûts et pour
tous les âges. Des monstres sacrés jamaïcains à la
fièvre contagieuse du hip-hop méridional, de la crème
de la jeune chanson française aux beats électro-
niques des plus grands dance-floors, tout est réuni
pour un mix estival des plus réussis.

Vendredi 9 juillet
Alain Bashung, Alpha Blondy, Patrice, Corneille, Tété,
La Ruda, Marcel & son orchestre, Babylon Circus,
Pleymo, Enhancer, No one is Innocent, N&SK,...

Samedi 10 juillet 
-M-, Cesaria Evora, Sinclair, Sanseverino, Cali,
Sergent Garcia, Dolly, Luke, AS Dragon, Les
Hurlements d’Léo, La Grande Sophie, Les Cowboys
Fringants, Bikini Machine, David Guetta, Joachim
Garraud et DJ Ralph,...

Dimanche 11 juillet
IAM, Keziah Jones, The Servant, Bénabar, Java,
Thomas Fersen,  Têtes Raides, Fabulous Trobadors,
Sinsemilia, Max Roméo, Junior Kelly, Jah Mason,...

Biographies disponibles sur www.solidays.com

Nuit blanche � Solidays
La nuit du samedi sera blanche. Nuit Electro de 1h à
5h du matin. L’hippodrome de Longchamp se trans-
formera pour l’occasion en une discothèque géante.
Et pour ceux qui ont du mal à décoller du petit écran
plus de trois jours, la Nuit du Zapping donnera le
meilleur d’elle-même avant de sillonner à nouveau
les routes à la rentrée prochaine. A partir de 2h, les
pieds dans l’herbe et la tête dans les étoiles, la nuit
se laisse savourer avec le pire et le meilleur de la
télé.

Tremplins Jeunes Talents
Et pour qui n’a pas sa dose de musique, Solidays
ouvre sa scène aux Jeunes Talents victorieux des
tremplins de la Région Ile-de-France et de la Ville de
Paris. De quoi faire le plein d’énergie et apprécier la
génération montante de la scène française.  Rendez-
vous chaque jour sous le Dôme.

Artistes de rue
A Solidays, les artistes de rue sont aussi à l’honneur,
représentées par une dizaine de compagnies : des
cracheurs de feu et échassiers de tous poils aux per-
cussionnistes, en passant par les tatoueurs, les
clowns et les jongleurs, les équilibristes, ils seront
tous à Solidays… là, au détour d’une allée, en géné-
ral où on ne les attend pas. Cette année encore, ces
compagnons du voyage débarquent à Solidays. Au
programme : les marionnettes géantes des
Bigbrôzeurs, le théâtre de rue interactif des
Gouludrus, les échassiers  des Petits Bonheurs et de
la compagnie Les Géants, le Collectif  de Jonglage  et
de sculpture  géante sur ballon, les Ballapapass, et
entre autres les Batucada  Zabumba. Et il y aura enco-
re de la danse et de la musique Hip Hop avec la com-
pagnie Recyclage... pour que la fête soit plus belle
encore.
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Les temps forts du
week-end

A Solidarité Sida, on appelle “temps forts”, chaque
rendez-vous ou animation qui participe au “supplé-
ment d’âme” de Solidays. Ils font du festival un
moment unique de partage, de rencontre et d’émo-
tion.

Le Village associatif abrite cette année plus de
100 associations, étrangères ou françaises, de lutte
contre le sida ou non. La diversité des acteurs asso-
ciatifs, la richesse de leurs expériences, permettent
de nouer des échanges, des dialogues, des réflexions
et des projets intéressants entre les acteurs associa-
tifs et les festivaliers. 

Le Forum accueillera les festivaliers pour quelques
instants de repos autour d’un verre, de concerts world
et d’expos photos.Pour mieux informer et sensibiliser
le public, 3 débats y seront également proposés
pendant la durée du festival.

Les scènes de Solidays seront le théâtre de différents
témoignages d’associations étrangères et fran-
çaises. C’est aussi pour Solidarité Sida l’ occasion de
rendre hommage au travail et à l’engagement quoti-
diens des associations.

Le samedi à 18h,  les volontaires de Solidarité Sida
deploieront le Patchwork des Noms . C’est le
temps du souvenir, le temps de l’hommage à ceux  qui
ne sont plus là. Le recueillement se fait devant des
carrés de tissu cousus les uns aux autres et repré-
sentant un dernier témoignage de leurs proches. 

L’Hommage aux volontaires sur la grande scène
de Solidays est l’occasion de remercier l’ensemble
des jeunes qui ont choisi de s’engager aux cotés de
Solidarité Sida pour faire de ces trois jours une gran-
de fête de solidarité.

Suite à son énorme succès de l’an passé, il n’était pas
question que Sex in the City (déconseillé aux
moins de 18 ans) ne revienne pas à Solidays. Ce par-
cours, à découvrir absolument, permet de sensibiliser
le public aux pratiques à risques, de l’informer sur les
moyens de s’en protéger… sans rien bouder de son
plaisir. 

Grande nouveauté. Pour la première fois à Solidays,
un centre de dépistage anonyme et gratuit sera
mis en place, avec le soutien de la Mairie de Paris et
de l’association Aremedia. L’ensemble des résultats
sera disponible dans les CDAG proches du lieu de
résidence des festivaliers Solidays.

Le Forum “Giga la vie ” du “92” et ses nombreux pro-
fessionnels de santé accueilleront les festivaliers qui
iront à leur rencontre. A leur disposition, des modules
sur la sexualité, le sida et les différentes IST, sur la
puberté et la contraception, les toxicomanies et les dif-
férentes dépendances, mais aussi sur l’environne-
ment, la nutrition et la diététique. Les jeunes pourront
aussi y effectuer différents dépistages, dentaires,
visuels, auditifs ou cardio-vasculaires…

Cette année à Solidays, l’accent sera mis sur l’accès
aux traitements dans les pays du Sud. Un parcours
“Solidarité Traitements ” permettra aux festivaliers
de mieux se rendre compte de la réalité de l’accès aux
traitements dans les pays en développement.
L’objectif de ce parcours est de faire comprendre aux
festivaliers que le “non-accès” aux soins n’est pas une
fatalité mais une injustice qui doit être combattue. 

Le
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Sur le vif
Laurent Voulzy, chanteur
Quand on aura vaincu cette maladie, le festival pour-
ra alors s’appeler Jolidays

Jean-Paul Huchon, Présidant du Conseil Régional
d’Ile-de-France
Il faut parfois faire le silence et écouter ceux qui souf-
frent car c’est aussi une manière de faire du bruit
contre le sida.

Valérie Lehoux, Télérama
Solidays c’est donc cela: un étonnant mélange, tou-
jours festif et jamais futile de concerts, de rencontres
et de lutte contre le sida. Une espèce de grand-messe
militante et joyeuse, qui refuse le défaitisme ou le
fatalisme.

Daouda Diouf, militant associatif, Sénéga l
La participation à Solidays permet aux associations
africaines de dialoguer, d’échanger avec d’autres
acteurs, de participer aux débats, de montrer une
autre image de l’Afrique: celle d’un continent qui ne
subit pas mais qui, à travers ses associations, appor-
te une réponse à la pandémie qui le menace.

Jeremy, 20 ans, festivalier
Bravo ! Vous avez vraiment réussi à faire quelque
chose d’extraordinaire. Merci à vous! ce festival,
désormais mythique, est un rendez-vous pour la vie.
Merci aux artistes, aux techniciens, aux organisa-
teurs. Continuons à aider ceux qui en ont besoin.

Bruno, bénévole
Je n’ai trouvé nulle part ailleurs une pareille commu-
nion et une solidarité si forte qu’elle en était palpable.
Solidays me permet, année après année, de redé-
couvrir ce qu’il y a de meilleur en chacun.

Philippe Douste-Blazy, ministre de la Santé
Les Solidays ont montré que la fête, la musique et la
danse pouvaient être plus fortes que la maladie et que
les jeunes savaient choisir leurs combats. Alors, pour
que le verbe aimer ne puisse plus jamais rimer avec
le verbe désespérer, les Solidays doivent continuer.

Gérard Lanvin, parrain
L’existence même de ce festival démontre que le prin-
cipe de solidarité n’est en rien quelque chose de
dépassé. Sur deux jours, nous essayons de nous ras-
sembler autour de toutes les musiques. Un seul fil
conducteur : l’amitié et la fête.

Hélène Perrin, France Soir
Deux jours d’animation à un rythme efffréné pour ten-
ter de convaincre  les derniers indifférents non plus de
la jusesse de la cause, mais de son urgence.
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C�t� pratique

Horaires dÕouverture
Vendredi 9 : 15h - 23h30
Samedi 10 : 13h - 5h du matin
Dimanche 11 : 13h - 23h30

Tarifs et points de vente
(hors frais de location)
jusqu’au 24 juin inclus
Pass vendredi : 10 euros
Pass samedi : 25 euros
Pass dimanche : 20 euros
Pass 2 jours : 30 euros
Pass 3 jours : 35 euros
à partir du 25 juin
Pass vendredi : 15 euros
Pass samedi : 30 euros
Pass dimanche : 25 euros
Pass 2 jours : 35 euros
Pass 3 jours : 40 euros
Sur place
Pass vendredi : 20 euros
Pass samedi : 35 euros
Pass dimanche : 30 euros
Pass 2 jours : 40 euros
Pass 3 jours : 45 euros
Attention : Les forfaits 2J et 3J sont limités 
à 10 000 unités chacun.

Réservation dans les FNAC, Carrefour, France Billet,
www.fnac.com, www.virgin.fr, www.ticketnet.fr et
points de vente habituels.

Camping
Près de 3 500 emplacements sont prévus pour
accueillir les campeurs venus de la france entière.
Tarif forfait WE à 6 euros.
Ouverture du vendredi matin (10h) au lundi matin
(10h).
Info/ résa : www.solidays.com

Espace Kids
Ouvert pour les enfants de 3 à 10 ans, sous la res-
ponsabilité de 5 volontaires dont 3 animateurs BAFA.

Acc�s et Transports
Métro/ RER : Boulogne Jean Jaurès (ligne 10, à 500
mètres de l’hippodrome), Porte d'Auteuil (ligne 10) ou
Porte Maillot (ligne 1 ou ligne RER C).  
Bus : PC ou 32 (Porte de Passy ou Porte d'Auteuil)
Des navettes gratuites mises en place par la RATP
sont à votre disposition pour vous emmener de la
porte Maillot jusqu'à l'hippodrome de Longchamp.
RDV devant le Palais des Congrès.
New East propose des packages aller-retour en
bus+camping+entrée pour les villes de Aix en
Provence, Angers, Avignon, Bordeaux, Bourges,
Caen, Chalon sur Saône, Chartres, Clermont
Ferrand, Compiègne, Dijon, Le Mans, Lille, Lyon,
Mâcon, Marseille, Metz, Montpellier, Nantes, Niort,
Orange, Orléans, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen,
Saint-Etienne, Strasbourg, Tours, Valence
Toutes les infos sur : www.new-east.fr.
Voiture&co met en place un système de retour en
covoiturage.

Pour toute info :
www.Solidays.com
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Merci � eux !

Partenaire principal

Partenaires privil�gi�s
Mairie de Paris
Conseil Général des Hauts-de-Seine

Partenaires m�dias 
M6
NRJ 
20 Minutes
Zurban
Rock&Folk

Partenaires officiels
Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie
Associative
Ministère de la Culture et de la Communication
INPES
La Poste
Durex
Lipton
Speed Rabbit Pizza
Heineken
Bret’s
Fédération Unie des Auberges de Jeunesse

Peugeot Automobiles
JC Decaux
RATP
Air France
Sécurité Routière
UCPA
Gibson
Fnac

Avec le soutien solidaire de 
Ministère de la Santé et de la Protection Sociale
Ministère de la Défense
Ministère de l’Emploi, du Travail et de la Cohésion
Sociale 
MILDT
New East 
Voiture&co
France Galop
Planète Interactive
Métrobus
Stéphanie Remacle
SACEM
Alerte
Algeco
Arpege
Cabinet Mallet
CEBTP
ECD
Easyphone
Eggo Concept
Euro RSCG C&O
F1 Structures
France Telecom

Futuria
Groupe Jaulin Structures
Le Public Système
Lubré Traiteur
Magnum
Melpomen
Meteo France 
Market Place
MLC Stand By
MRW Zeppeline Paris Sud-Ouest
New loc
Procitel
Protection civile de Paris
PSV
PubliFluo
Sabbah Communication
San
Silent Disco - 433fm.com
Score Productions
Socotec
Supervision
Techniq’show
Télécatering
Tout Terrain
Une Idée en l’Air
Utram
Vip Sécurité
Zoulou Communicat°

Merci  à Chloé Feriaud et Gregory Banas, 
étudiants en Arts Graphiques à l’ATEP, 
pour la réalisation de ce dossier de presse.
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Contacts Solidarit� Sida
Marie-Agnès, Laurence et Jonathan
tél : 01 53 10 22 22 - Fax : 01 53 10 22 20
Email : presse@solidarite-sida.org

Contacts LC Les Filles
Christine, Geneviève, Sophie, Aude
Tél : 01 42 29 42 02 – Fax : 01 42 29 34 50
Email : krikri@noos.fr

Le dossier de presse de Solidays est en ligne.
Vous pouvez le télécharger sur www.solidays.com


